
LE CULTE DE SABAZIUS EN DACIE 

La Dade romaine est une province ou l' on rencontre les croyances et 
les cultes religieux les plus divers ; les cultes greco-romains, qui constituaient 
la religion offi.delle, aisni que des divinites originaires des regions les plus 
lointaines de l 'Empire 1 .  

Parmi les divinites etrangeres, non rornaines, adorees en Dacie, les plus 
frequemment rencontrees sont les divinites orientales 2, qui representent au 
moins 1 /5 du nombre total des inscriptions sacrees 3• En nous appuyant sur 
plusieurs documents, epigraphiques et sculpturaux, dont deux sont publies pour 
la premiere fois dans le present memoire, nous sommes en mesure d'ajouter 
aux divinites odentales connues jusqu' a present en Dade un culte nouveau , celui 
du dieu phrygien Sabazius. 

Nous presenterons trois monuments qui sont incohtestablement en rapport 
avec le culte de Sabazius et puis decrirons un monument sculptural inedit qui, 
selon toute probabilite, represente egalement le dieu phrygien. 

1. Plaque votive avec inscription, en pierre calcaire (fig. 1 ). Seule la rnoitie 
droite de la dalle est conservee. Dimensions du fragment : hauteur O m 40, lon­
gueur O m 34, epaisseur O m 058. Le champ de l' inscription, dont la hauteur 
est de O m 25 ,  est legerement en retrait et entoure d'un cadre a double relief 
et d'une marge lisse, non ornementee. De l' inscription, qui comprenait a l'origine 
7 lignes, il ne s' est conserve que la fi.n de chacune de celles-d. La hauteur des 
lettres, gravees avec soin et conservant de faibles traces de minium, varie : 3 cm 3 
pour la 1 . 1 ,  3 cm pour la 1. 2 ,  et 2 cm 8 pour les autres lignes. Des ligatures 
n' existent que dans la quatrieme ligne : A +V et M + A. Les signes de separation, 
de forme triangulaire, suivent apres chaque mat, qu'il soit abrege ou complet. 

1 La seule etude d'ensemble, quoique plut6t statis­
tique, demeure celle que nous devons a Leslie Webber 
Jor>es, The cultes of Dacia, California ,  1 929, extrait 
de University of California Publications în Classical 
Philology, 9, 8, pp. 245-305 . On consultera aussi 
C. Daicoviciu, La Transylvanie dans l 'antiquite, 
Bucarest, 1 94 5 ,  p. 149 et suiv., ainsi que M. Macrea, 

La vita romana in Transilvania, Bucarest, 1 942,  

p.  45 et suiv„ et D.  Tudor, Oltenia Romană, 2c ed. ,  
Bucarest, 1 958,  p. 297 et suiv. 

" Oct. Floca, I culti orientali nella Dacia, dans 
ED, VI,  1 93 5 ,  p. 204 et suiv. 3 C. Daicoviciu, op. cit. , p. 1 5 0  et suiv. 
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326 M.  MACREA 2 

L'inscription, decouverte par hasard en 1 91 2, a Alba Iulia, sur le terri.­
toire de la colonie d' Apulum, dans une vigne situee au sud.-ouest de la Forteresse 
actuelle, au lieu dit « Major szollotelep », se conserve au Musee Regional d'Alba 
Iulia (Inv. 1 1002/1 9 1 2  -Inv. nouveau 1 5 9/1 ). Elle est demeuree inedite jusqu'a 

d. 
present, n' etant signalee que 
par un rapport offi.ciel du 
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on rencontre de nombreuses 
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_J ·. w -: variantes, parmi lesquelles, dans 
· · · „ · _.,,,.� -� · · · Ies inscriptions latines, aussi 

J. .„ · "�� - �;: ·, ,; celle de Sabasius 6 • Par suite l �,.; �: _ _...,...._._� ... -..�...,,..._--�-�· -„· �� de son identifi.cation avec Jupi.­
Fig. 1. - Plaque votive d' Apulum dediee a Sabazius. 

ter, le nom de Sabazius est 
presque toujours precede, dans 
Ies inscriptions latines, de celui 

du dieu supreme, ecrit soit en er1tier, clonc lovi Sabazio (avec Ies variantes de 
graphie) , soit, plus rarement, sous la forme abregee I .O.M. Sabazio 7• 

Les 1 . 2 -3 conservent une partie du nom, au genetif, d'un empereur 
Antoninus, suivi des epithetes pius, fel ix ; la mere de celui.-ci est mentionnee dans la 
I . 4. Par consequent, la dedicace a ete faite a la sante, pro salute, de l'empereur 
Antoninus et de . sa mere. Si l'on exclut Elagabale, puisqu'il n'apparaît pas dans 
Ies inscriptions a cote de sa mere Julia Scemias et que, etant frappe de damnatio 
memoriae, son nom a ete marteie dans les inscriptions, ii nous faut admettre 
que la dedicace s'adresse a Caracalla et a sa mere Julia Domna. II s'ensuit clonc 
qu'il manque a la partie gauche de l 'inscription 5 a 7, ou tout au plus 9 lettres 
de chaque ligne, y compris Ies signes de separation et Ies eventuelles abreviations. 

4 Az als6fehermegyei tort., reg. es term. tudomdny 
egyesiilet 1 91 2  evi mukodese, XVII, 1 9 13 ,  p. 16, 
d'ou la notice a ete reproduite aussi dans Muzeumi 
es Ki:inyvtâri Ertesito, VII, 1 9 1 3 ,  p.  1 4 1 .  

s Eisele, Sabazios, dans Roschers Lexikon der 
griech. u. rom. Mythologie, IV, 232 ; Schaefer, 
Sabazios, dans RE, I A, 1 5 40 (Ies deux auteurs seront 
cites par la suite Eisele et Schaefer). 

6 CIL, XIII, 1 496 (Vichy), 6708 (Mainz) et sur 
une dedicace nouvellement decouverte a Aenone 
dans la Dalmatie du nord, voir « Vjesnik-Split »,  L III, 
1 950- 1 95 1 ,  p .  233 et suiv. Une variante rapprochee 
est aussi Zabasius sur une inscription de Praeneste, 
CIL, XIV, 2894. 

7 I .  O. M. Sabadio, CIL, VI, 3 1 1 64 et I. O. M. 
Sabasio conservatori, CIL, XIII,  6708. 
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3 LE CULTE DE SABAUUS EN DACIE 327 

Tenant compte de l'espace disponible, le mot matris de la 1 .  4 pouvait etre suivi a la ligne suivante par Aug (usti ) et cast (rorum) .  L'epithete castrorum pouvait 
toutefois manquer du titre de Julia Domna 8 et, dans ce cas, il reste dans la 
meme ligne, avant i ]ussus fecit, la place pour un completement tel que ab ipso 
ou a dea 9• L'expression i ussus fecit est moins frequente que i ussu, i usso ou ex 
i usso, quoiqu'on la rencontre dans les inscriptions sacrees 10• 

La 1. 6 ne conserve du nom du dedicant que le surnom [M]arcianus. 
L'epoque a laquelle remonte l ' inscription nous a suggere un Aurelius. 

La derniere ligne conserve la fin d'un mot �icius, qui se rapporte sans 
doute a la qualite du dedicant. En le completant a aedil icius, il resulte que 
Marcianus etait un ancien edile et decurion de la 
colonie d' Apulum. 

D'apres les remarques qui precedent, le texte 
de l 'inscription d' Apulum peut se completer, selon toute 
probabilite, de la fa<;on suivante : 

[lovi ou I.O.M.S]abasio 
[pro sal( ute) I}mp( eratoris) Caes( aris) 
[M(arci) Aur(eli i )  Ant}onini pii fel ( icis) 
[Aug( usti) et Iuliae] Aug( ustae) matris 
[Aug( usti ) ab ipso ou a dea i}ussus fecit 
[L. Aurel( ius)? M}arcianus 
[aedil]icius 

• \ 

11 resulte de cette restitution du texte de l' inscrip, tion que la plaque votive d' Apulum avait a l' origine 
les dimensions approximatives de O m  48 X O m  40, et 
1 h d 1 

Fig. 2. - Autel votif de Potaissa e c amp e ' inscription, O m  33 X Q m  25 .  dedie a Sabazius. 
L'inscription date du regne de Caracalla, etant 

posterieure a la mort de Septime,Severe et a la mise a mort de Geta, 
se situant clonc entre les annees 2 1 2  et 2 18  de n. e. 

2. Autel votif, d'un conglomerat calcaire, decouvert a Turda, provenant 
des ruim�s de la ville de Potaissa (fig. 2 ) . 

11 a ete publie par I. I .  Russu 1 1, accompagne d'un tres bref commentaire. 
Le texte de l 'inscription commence par le nom de la divinite a laquelle 

a ete dedie l'autel : lovi Sabazio. Le nomen du dedicant, d'apres les traces conser, 
vees dans la 1 . 3 immediatement apres le nom de la divinite, semble avoir ete 
Aur(elius) . Le prenom manquait, et le surnom a ete complete exempli gratia 
en Marcell inus ( ? ) .  La suite du texte est completement detruite. 

8 ClL, III ,  1 070, 3 269 et d'autres. 
9 Cf. ex imperio Iovis Sabazi, sur une dedicace 

d'Ostie, CIL, XIV, 4296. 
10 E. g. CIL, VI, 77, donum dedit i u5sus a numinae 

(sic) eius, 8 1 ,  iussus libens dedit, 30844 , iussus A es-

culapio . . .  , CIL, XIII ,  6488, a M er (curio) iussus 
f ecit et consecravit, 8 162, vissu i ussu[ s}, CIL, . III ,  
7954, iussus ab ipsis fecit, etc. 

11 Dans le volume Din actidtatea muzeelor noastre, 
I, Cluj, 1 95 5 ,  p. 102  et suiv. et fig. 2 .  
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328 M .  MACREA 4 

3 .  Main votive en bronze (fig. 3) .  Elle fut decouverte, vers 1 876, entre 
Jena et Găvojdia (district de Lugoj , region de Timişoara) , a l'occasion de la 

Fig. 3. - La main votive en bronze de Sabazius de Jena. 

construction de la voie ferree 
Orşova.-Timişoara, et fait partie 
des collections du Musee Na„ 
tional de Budapest. Ses dimen.­
sions sont plus reduites que 
celles d'une main naturelle ; hau.­
teur : 1 3  cm 5. Elle a ete pu„ 
bliee pour la premiere fois par 
]. Hampei 12• 

Par Ies trois premiers 
doigts etendus et leves et Ies 
deux autres plies et fermes, la Fig. 4. - Dessin des symboles de la main votive en bronze de Jena. 
main fait le geste liturgique de la 
benediction - benecl ictio latina --- caracteristique des representations de Sabazius. 

Sur le pouce, quelque peu deteriore, se trouve une pomme de pin. Plus 
bas, sur la paume et sur le revers de la main, sont fi.gures plusieurs symboles 

12 ArchKăzl, XIII,  II, 1 880, pp. 72-75 et fig. 
3 7-38. Le texte et Ies dessins sont reproduits exacte· 

ment par B. Milleker, Delmagyarorszâg regisegLeletei, 
II, Timişoara, 1 899, pp. 84-87. Chr. Blinkenberg, 
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5 LE CULTE DE SABAZIUS EN DACIE 329 

ayant trait au culte et aux mysteres du dieu : tout d'abord, un aigle aux ailes 
deployees, la tete tournee a droite, place sur un piedestal ; au,dessus, representee 
de front, une tete de belier ; a droite de celle,ci, une tortue, puis un serpent 
qui s' eleve sur le pouce ; ensuite, un caducee surmonte de deux ailes et de deux 
serpents entrelaces, en forme d'un huit ouvert, aux tetes affrontees ; un objet 
de forme quadrilaterale fixe au bout d'une tige, que nous identifions comme 
un l i knon, le van sacre, surmonte d'une grenouille ; enfin un objet de dimensions 
plus grandes, a savoir un panier d' osier tresse a couvercle representant la ciste 
mystique et, a câte, un lezard. 

A sa partie inferieure, la main est pourvue d'un anneau ornemente d'inci, 
sions obliques, analogues a celles de la tige du caducee, du van et de la ciste. 

Sabazius est une divinite ancienne des tribus thraco,phrygiennes. Primiti, 
vement il avait ete un dieu de la nature, de la vegetation, de la fecondite et 
de l'agriculture. Sa resurrection annuelle etait fetee par de bruyantes processions 
orgiaques, pendant lesquelles l' extase etait entretenue par une boisson enivrante 
extraite de l'orge et du ble (Amm. Marc. , XXVI, 8,2) .  Son nom meme, proche 
du terme illyrique sabaja, biere, et de Sa1vadai ,  comme se nommaient les Silenes 
en Thrace et en Macedoine, designe Sabazius comme dieu de la biere 13• 11 
correspond au Dionysos des Thraces, dieu du vin, avec lequel il a d'ailleurs 
ete identifie. C' est aux caracteres primaires du dieu que se rattachent les mysteres 
qui accompagnent son culte. Les animaux, avant tout le serpent, le taureau et 
le belier, ainsi que les arbres, surtout le pin, sont ses symboles sacres. En tant 
que divinite supreme des tribus de paysans de la Phrygie, Sabazius etend aussi 
sa puissance sur Ies hommes, etant considere comme le maître de leur vie et 
de leur sort, le createur, aussi bien que celui qui assure la croissance des etres 
humains. 11 est en meme temps le dieu des morts, les âmes de ceux,ci retournant 
aupres de lui. 

La religion de Sabazius s'est repandue de la Phrygic a d'autres regions 
de l'Asie Mineure, ou son culte a subi differentes modifications, tout en s 'ampli, 
fiant en raison de son identification avec d'autres divinites orientales (Men, Attis, 
Mithra, Helios, Baal, etc.) . Mais l' influence la plus puissante exercee sur le culte 
et la nature de Sabazius a ete son assimilation au lahve Zebaoth des Juifs , le 
dieu des armees de la Bible . Chez les Juifs colonises par les rois Seleucides de 
Syrie, depuis Antiochus le Grand, il se produisit dans differentes regions de 
l' Asie Mineure, voire en Phrygie, un syncretisme entre Ies deux divinites qui 
eut pour effet une spiritualisation de la religion primitive des Phrygiens. Sabazius 
<levint un dieu supreme, le seigneur (Kyrios) tres haut (Hypsistos) et saint 
(sanctus), tout,puissant et maître universel (Pankoiranos,Pantokrator), reunissant 
en lui la puissance et Ies attributs de plusieurs divinites 14• 

Archăologische Studien, Copenhague-Leipzig, 1 904, 
p. 79 et suiv„ inclut la m�in en bronze de Jena dans 
la serie des mains votives appartenant au culte de 
Sabazius (E 28 - fig. 3 7-38). Apres Blinkenberg, 
elle est signalee telle quelle par Eisele, 242 et Schaefer, 
1 5 48.  Cf. aussi C. Daicoviciu, op. cit„ p. 150.  

Pour Ies illustrations de la main votive, nous nous 
sommes servi des nouvelles photographies executees au 
Musee National de Budapest, par Ies soins du profes-

seur L. Barkoczi, a qui nous exprimons ici nos plus 
vifs remerciements. 

13 Eisele, 233 ,  Schaefer, 1 5 4 1  er surtout H. Gress­
mann, Die oriental ischen Religionen im hellenistisch­
rămisc hen Zeitalter, Berlin-Leipzig, 1 930,  p.  1 10 
(par la suite nous citerons cet ouvrage Gressmann). 

u Voir surtout a cet egard, , Fr. Cumont, Les 
religions orientales dans le  paganisme romain, 4e ed„ 
Paris, 1 929, pp. 60-6 1 ,  avec Ies notes 60 et 6 1 ,  
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330 M. MACREA 6 

A partir du ye siecle av. n. e. , le culte de Sabazius se repandit aussi en 
Grece, ou -bien que considere comme un dieu barbare -Sabazius fot associe 
a Dionysos, ciont il se rapprochait non seulement par sa nature primaire, mais 
encore par les mysteres et le caractere orgiaque de son culte. Dans son discours 
sur la couronne (§ 259-260), Demosthene nous a laisse une description des 
plus precises d'une fete en l'honneur de Sabazius et de ses mysteres. La proces­
sion, thiasos, avait lieu le jour ; hommes et femmes y prenaient part. Ce cortege 
etait pare de couronnes de fenouil et de peuplier blanc. 11 avait en tete un pretre 
portant des serpents qu'il agitait au-dessus de sa tete. Les adeptes en extase avan­
<_;:aient au son des flutes, dansaient en poussant des cris et en invoquant le nom 
du dieu : « Euoi Sa boi » et « hyes Attes, Attes hyes », probablement, comme 
le suppose Gressmann (p. 1 14), un cri thrace d'extase. Tout comme dans le 
culte de Dionysos, on portait comme objets de culte la ciste, le panier sacre 
a couvercle dans lequel se trouvait le serpent, et le van sacre, ou l i knon. Les 
mysteres au cours desquels on procedait a l' initiation des nouveaux adeptes 
se deroulaient la nuit, a l'abri de la curiosite des profanes. Les novices etaient 
soumis a la purification. Accroupis par terre et recouverts de peaux de cerfs, on 
Ies frottait avec de la boue et du son ; puis ils se relevaient et pronon<_;:aient 
la formule « j 'ai echappe au mal, j 'ai trouve le bien » ( ecpuyov XCĂX6v, e:i3pov 
&µwJov ) .  

A Rome, Sabazius fot connu plus tard qu' en Grece, seulement apres 
l'expansion des Romains en Asie Mineure et non -par consequent -par la 
filiere hellenique. Le temoignage le plus ancien est celui de Valere Maxime 
(I, 3 , 2), qui relate qu'en l'an 139 av. n. e„ Cornelius Hyspanus, praetor peregrinus, 
chassa de Rome les Juifs qui, par le culte de Jupiter Sabazius, avaient tente de 
corrompre les mceurs romaines : Iudaeos, qui Sabazi Iovis cultu Romanos i nficere 
mores conati erant, repetere domus suas coegit. Mais la resistance a l'egard des 
cultes etrangers faiblit avec le temps et, des le Jer siecle de n. e. ' le culte et 
Ies mysteres de Sabazius (sacra Savadia, CIL, X, 5 1 97) gagnerent du terrain 
a Rome, d'ou ils se repandirent plus tard en Italie et dans Ies provinces. Mais a Rome, contrairement a ce qui s 'etait passe en Grece, Sabazius fot identifie 
des le debut avec Jupiter et c 'est ainsi qu'il s' imposa plus tard a tout le monde 
romain. 

La diffusion de son culte dans l' empire est attestee par des inscriptions et 
de nombreux monuments fi.gures : statuettes, relief, tablettes, mains votives, etc . 15. 

Eisele, 263 et suiv., Gressmann, p.  1 1 5 et suiv., 
H. Leclercq, art. Moin dans Dict. d'Arch.  Chret. 
et de Lit., X, c. 1 206 et suiv. 

16 La liste des monuments figures appartenant 
au culte de Sabazius, chez Eisele, 235 et suiv. et 
Schaefer, 1 5 42 et suiv. Pour la Thrace, voir aussi 
G. Kazarow, dans RE, VI A, 485 et suiv. et 495. 
Un nouveau monument decouvert a Plovdiv a ete 
publie recemment par D. Tsontchev, Un monument 
du syncretisme re1igieux en Thrace, dans RA, XLIV, 
1 954, pp. 1 5-20. Aux monuments mentionnes par 
Eisele et Schaefer il faut ajouter !'importante tablette 
en bronze, travaillee au repousse et argentee, decou· 

verte it Ampurias en Espagne (AA, 1 9 1 2, c. 454 
et suiY. et fig. 50). Bien que la tablette soit partielle· 
ment detruite, la scene, tres chargee de figures et 
de symboles, ne se rapporte pas « sans aucun doute 
it la religion de Mithra », comme opinait P. Paris, 
qui la publie, mais elle appartient selon toute certi­
tude au culte de Sabazius. On le reconnaît aisement 
aussi bien it la figure et a la tenue du dieu, represente 
de face, en costume oriental, coiffe du bonnet phry· 
gien, faisant de la main droite le geste bien connu 
de la benediction et tenant une lance dans la main 
gauche, son pied droit s'appuyant sur la tete d'un 
belier, qu'aux nombreux symboles figures a ses deux 
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7 LE CULTE DE SABAZIUS EN DACIE 33 1 

Les dedicaces et autres attestations epigraphiques en latin du culte de 
Sabazius ne sont pas trop nombreuses dans l'empire romain. Leur nombre, y 
compris celles decouvertes et publiees recemment dont nous avons connaissance, 
se chiffre a environ 20. Selon le lieu de leur decouverte, elles se repartissent de 
la fac;on suivante : Rome (7) 16, !talie (5) 17, Gaule (3) 18, Dalmatie ( 1 )  u·, 
Mesie Inferieure (2) 20, Dade (2) 21 • 

Bien que, tenant compte de la date des monuments :figures, on constate 
que le culte de Sabazius commenc;a a s'etablir a Rome et dans l'empire romain 
a partir du Jer siecle de n. e. , parmi les inscriptions connues jusqu' a present 
deux seulement ont pu etre datees. Celles,ci remontent au nr· siecle, a savoir 
l'autel du Mogontiacum dedie par M. Aurelius Germanus de la Leg. XXII Primi , 
genia pia fidelis Alexandriana 22, clonc du temps d'Alexandre Severe (222 -235) 
et l'autel de Rome (CIL, VI, 3 1 164), dedie en l'an 241 par les equites singulares, 
recrutes de la Ala prima Dardanorum de la Mesie rnferieure 23• La dedicace d' Apt.> 
lum peut aussi etre datee, a savoir du regne de l'empereur Carcalla et de sa 
mere Julia Domna (2 1 2-2 1 8), clonc egalement du nr• siecle mais, avant les deux 
inscriptions mentionnees ci,dessus. Si le nom Aurelius du dedicant de l'autel 
de Potaissa etait certain, il pourrait etre date lui aussi soit de la fin du ne 
siecle, soit plutât - a en juger d'apres l'ecriture peu soignee -du nre siecle 2". 

Les adeptes de Sabazius, ainsi que ceux des autres cultes orientaux, se 
recrutaient surtout dans la couche inferieure de la societe, parmi les hommes 
libres ou les esclaves, hommes et femmes, mais aussi parmi les citoyens riches 
et influents, comme, par exemple, le pretre du culte de Sabazius (sacerdos sacrorum 
Savadiorum) de Casinum, dans le Latium, L. Luccius L. f. Ter (entina tribu) Hiberas, 
entre autres magistrat de la colonie ( II vir iterum quinquennalis, patronus) ,  a 
qui ses concitoyens eleverent un monument (Casinates publice ob merita eius 
d.d. ) 25• Au nr· siecle, le culte de Sabazius ne connaît plus d'entraves 26• 11 penetre 
c6tes. La tablette d' Ampurias est similaire, comme 
forme et figuration, aux tablettes connues auparavant, 
l ' une du Musee de Copenhggue (Roschers Lexikon, 
IV, 248, n° 1 7  et fig. 8) et la seconde de Berlin (AA, 
1 892, p.  1 1 1 ) .  Une autre tablette en bronze repre­
sentant Sabazius entre Ies Dioscures a ete trouvee 
dans le cimetiere romain d'incineration Torres Nofre 
d' Ampurias, voir M. Almagro, Las necr6polis de  
Ampurias, Monographias Ampuritanas, III, tome I I ; 
Necr6polis romanas 'Y necr6polis indigenas, Barce­
lona, 1 955 .  Sur les monuments de Sabazius en 
Espagne, notamment Ies deux tablettes d' Ampurias 
et un buste en bronze d'Elche, voir l'etude de A. 
Garcia y Bellido, Una deidad oriental en la Espaiia 
Romana. El culto a Sabazios, dans la Revista de la 
Universidad de Madrid, I ,  3 ,  1 952 ,  pp. 345-361  
(cite d'apres Fasti Archaeologici , X, 1 957 ,  n° 48 1 5 ). 

16 CIL, VI, 1 42 ,  429 = 30777 ,  430, 30948, 30949, 
30950, 3 1 164. 

17 lLS, 9277 (Fiano Romano), CIL, XIV, 4296 
(Ostia), 2894 (Praeneste), CIL, X, 5 197 (Casinum), 
CIL, XI, 1 3 23 (Luna). Sur le cou du taureau repre­
sente sur le relief mithriaque de Tibur se trouve 

l'inscription enigmatique nama Sebesio, CIL, XIV, 
3566. 

18 CIL, XIII, 1 1 79  (Nanteuil, en Aquitaine), 
1 496 (Vichy), 6708 (Mainz). 

19 Vjesnik-Split, LIII ( 1 950- 1 95 1 ), p.  233 et sucv. 
2° CIL, III, 1 2429 (Pavlikieni), AnnEp, 1 908, no 

1 4 1  (EskiDzumaia). 
21 Apulum et Potaissa, voir ci-dessus. 
22 CIL, XIII, 6708, Cf. A. Domaszewski, Die 

Religion des rom. Heeres, Trier, 1 895 ,  p. 4 1 ,  n° 66. 
23 Elle avait probablement sa garnison a Arrubit:.m 

(Măcin), mais elle a laisse des traces dans beauco·.1p 
de localites de la Dobroudja, voir W. Wagner, Die 
Dislokation der romischen Auxiliarformationen in  d.en 
Provin:ten Noricum, Pannonien, Moesien und Dakien, 
Berlin, 1 938,  p. 35  et suiv. 

24 Cf. I. I. Russu, op. cit. 
25 CIL, X, 5 1 97.  
26 Dans l'inscription CIL, XI , 1 323 ,  dans laquelle 

ii semble etre question d'un sanctuaire dedie a 
Sabazius par St. Mettius Zethus, il est dit que la 
place pour l'edification du monument a ete accorC.ee 
par le decret des decurions (L. D. D. D.). Quoique 
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aussi parmi les soldats, qui lui erigent des autels, ainsi que l'attestent les deux 
inscriptions de Rome et de Mogontiacum, mentionnees ci,dessus 27• 

L'inscription d' Apulum est la premiere dedicace a Sabazius vouee a la 
sante d'un empereur, a savoir de Caracalla et de sa mere Julia Domna. Nous 
ne pouvons savoir avec certitude qui etait Marcianus, mais dans la mesure dans 
laquelle la restitution de la derniere ligne est exacte, il devait etre magistrat de la 
colonie d' Apulum. Son nom est romain, ce qui ne nous fournit d'ailleurs 
aucune indication quant a son origine. Il semble pourtant avoir ete un des nom, 
breux colonistes du grand centre civil et militaire d' Apulum, faisant partie des 
elements civils ou sorti des rangs de l'armee. C'est egalement un nom romain, 
peut,fare Aurelius, que semble porter le dedicant de l'autel de Potaissa, le 
deuxieme centre militaire important de la Dacie, Oli etait en garnison, a partir 
de 166-167 ,  la legion V Macedonica. Le mauvais etat de conservation du mo, 
nument epigraphique ne nous permet pas de savoir si le dedicant etait un 
militaire, comme le suppose I . I . Russu, ou un civil. 

L' inscription d' Apulum nous fournit l'indication que Marcianus fit la 
dedicace sur l'ordre du dieu (iussus fecit ) ,  fait important et significatif pour la 
nature et la puissance du dieu phrygien. Un ex,voto d'Ostia a ete egalement dedie 
ex imperio Iovis Sabazi (CIL, XIV, 4296) et un autre donum a ete fait Iovi Sabazo 
optimo et Fortunae sanctae par M. Caerellius Sossius ex visa (ILS, 9277). En tant 
que maître du sort des hommes, Sabazius exer\:a une influence tyrannique sur 
ses adeptes, auxquels il se montrait en songe, soit mena\:ant, soit pour leur accorder 
son aide. C'est dans cette croyance, entretenue soigneusement par les pretres, 
que residaient la veritable puissance et tout le mystere de la figure demoniaque 
de Sabazius, ainsi qu'il ressort de la tradition litteraire antique et des monuments 
et dedicaces na1ves de ses adeptes 28• La dedicace d' Apulum, etant faite a la sante 
de Caracalla et de Julia Domna , a pu etre occasionnee par la presence de l'empereur, 
en l'an 2 14, en Dacie et par les actions guerrieres qu'il entreprit alors aux frontieres 
de la province contre les Daces libres, les Vandales, les Marcomanes, les Quades 
et les Carpes, ou par son depart pour l'Orient, d'ou, comme on le sait, il ne revint 
jamais 29• 

Ce que fit ou dedia Marcianus en l'honneur de Sabazius n'est pas dit dans 
l' inscription, et le manque de details relatifs aux ruines d'ou elle fot tiree nous prive 
aussi d'indications a ce sujet. Quoique les dimensions du monument soient reduites, 
le verbe fecit indique qu'il doit s'agir d'une construction sacree, d'un temple 
(a�des ) ,  d'un sanctuaire (sacellum) ,  ou d'une cedicula, plutot que d'un autel 
(ara) ,  et encore moins d'une image sculpturale de la divinite ou d'une simple 
offrande (donarium) .  L'existence de pareils sanctµaires du dieu phrygien est 
la plupart des monuments qui se rapportent au 
culte de Sabazius appartiennent, a ce qu'il semble, 
surtout aux ]er _IIe siecles et que Ies inscriptions 
datees (voir ci-dcssus) ne remontent qu 'au II!c siecle, 
l 'importance et la diffusion du culte du dieu phrygien 
augmentent a mesure qu'on approche de la fin du 
monde antique, voir Schaefer, 1 543, et la biblio· 
graphie qu'il y cite. 

27 Cf. A. Domaszewski. op. cit . ,  p. 63. Un soldat 
de la legion II Parthica est aussi Aur. Mestrinos, 

le dedicant de K'.ipLO� �ry:p,::!:�to� de l 'inscription de 
Dragomanski Tepnik, en Bulgarie (AEM, X, 1 892, 
p .  239, no 3 � E. Kalinka, Antil<e Denl<măler in 
Bulgari en, Sofia, 1 906, no 1 84). 

2R Eisele, 235-236 et 256-257 ; cf. aussi Gress· 
mann, p. 1 1 5 .  

"" Voir M. Macrea, Apărarea graniţei d e  vest 
şi nord-vest a Daciei pe timpul împărotu!ui Caracalla, 
dans SCIV, VIII, 1 957 ,  p .  2 1 5  et suiv. 
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connue par Ies decouvertes archeologiques, par Ies inscriptions et par Ies auteurs 
anciens 30• 

Le troisieme temoignage du culte de Sabazius en Dade, la main votive en 
bronze de Jena, fait partie d'une importante serie de produits semblables de l'art 
industrie!, etudies a fond et attestes avec certitude comme appartenant au dieu 
phrygien par Chr. Blinkenberg 31 • Ils remontent aux premiers siecles de l'Empire 
et ont ete decouverts aussi bien en Asie Mineure et dans la partie orientale de 
l'Empire, qu' a  Rome, en !talie et dans Ies provinces occidentales. Le trait carac, 
teristique de ces mains votives est, avant tout, la position des doigts, a savoir , 
Ies trois premiers etendus et leves en haut, tandis que Ies deux autres sont fermes 
et plies. C'est la main meme du dieu (manus dei ) qui aide, protege et benit Ies 
fideles. Le geste etait employe par Ies pretres pendant la celebration des mysteres. 
La coutume de dedier des mains votives aux divinites existant aussi dans Ies religions 
semitiques, on a suppose qu'elle aurait passe dans le rite du culte de Sabazius 
par l' intermediaire des Juifs de Syrie et de Phrygie 32• Cependant Ies mains votives 
de Jupiter Dolichenus, Heliopolitanus ou d'autres divinites syriennes ne presenter..t 
pas le geste specifique de la protection et de la benediction, qui reste caractf:, 
ristique du culte de Sabazius. En consequence, il est probable que son origine 
est plutot phrygienne, surtout en raison du fait que le geste etait employe aussi 
dans les mysteres de Dionysos, ainsi qu'il apparaît sur certains reliefs du Chevalier 
thrace 33• Des mysteres de Sabazius, le geste a penetre dans la liturgie chretienne 
comme signe de la benediction - benedictio latina . 

30 Dans Ies ruines d'un petit sanctuaire d'Ostia, 
ressemblant a un mithraeum , mais servant fort pro­
bablement au culte de Sabazius, on a trouve une 
dedicace gravee dans une dalie de marbre, similaire 
a la plaque votive d' Apulum, d' Aemilius Eus (chemus) 
(CIL, XIV, 4296, cf. H. Dessau, dans EphemEpigr, 
IX, 439 et Schaefer 1543) .  A Rome, dans Ies ruines 
d'un autre sanctuaire, au pied du Capitole, ont ete 
decouverts deux monuments de Sabazius, une plaque 
en marbre dediee [So] ncto invicto [S]abazi par M.  
Furius Clarus, pour la  sante de scs  fils (CIL, VI ,  
30949) et une aedicula en marbre, avec l 'image de 
la Victoire, dediee Sancta Deo Sabazi par Attia 
Celerina, per voce (m} Pegasi sacerdot (is) (CIL, VI, 
30948). 

En Bulgarie, on a pu reconnaître Ies ruines de 
deux sanctuaires de Sabazius, ! 'un creuse dans un 
rocher a Dragoman (RE, I A,  1 546) et l'autre a 
Serdica (RE, VI A, 485 =' E. Kalinka, A.ntike Denkm. 
in Bulgari en, n° 185 ) ; dans le fragment d 'inscription 
de Kispitlii-Karanovo (AEM, XVIII, 1 895 , p.  1 19, 
n° 36 = AnnEp, 1 908, n° 44 ; cf. RE, I A, 1 5 46 
et VI A, 485 ) ii s 'agit probablement aussi de la 
reconstruction d'un temple de Sabazius. L'existence 
d'un temple circulaire de Sabazius en Thrace, sur 
la coline Zilmi ssus, est attestee d'ailleurs directement 
par Alex. Polyhistor chez Macrobe, Sat . ,  I, 1 8, 1 1 :  
Itew, in Thracia eundem haberi Solem ac Liberum 
a ccipimus, quem illi Sebadium nuncupantes magnifica 

religione celebrant, eique dev in cvlle Zilmisso aedes 
dedicata est .<pecie rotunda, cuius medium interpatet 
t ectum. 

Ces nombreuses attestations epigraphiques (voir 
n° 15 ), archeologiques et litteraires relatives au culte 
de Sabazius en Thrace montrent que lorsque - a 
l'epoque romaine surtout- l'ancienne divinite thrace, 
transplantee jadis en Asie Mineure, fot revenue 
dans son pays d'origine, elle y jouit d'un accu�il 
tres favorable, devenant vite populaire et etant adoree 
a cote des deux autres principales divinites nationa�es 
des Thraces, Dionysos, avec lequel elle s 'identifie, 
et le Chevalier thrace (Heros). Les Thraces retrcu­
verent en Sabazius une de !curs anciennes divinit�s. 

31 Archăologiscl1 e Studien, chapitre Dantellungen 
des Sabazios und Denkmăler seines Kultes, p. 66 
et suiv. (par la suite l'etude sera citee Blinkenberg) 
Voir aussi Eisele, 235 et suiv. ; Schaefer, 1542  et suiv. 
F. Ung publie dans AE, s .  III, VII-IX, 1946-1 948, 
p. 1 84 et pi. XXXV / 1 ,  une rnain votive en bronze 
decouverte depuis longtemps (AE, XVIII, 1 898, 49) a 
Ravazd, en Pannonie, et conservee au Musee de Gytir. 

32 Blinkenberg, p. 1 23 et suiv„ Fr. Cumont, �p. 
cit„ p. 60 et suiv„ n° 6 1 ; H. Leclercq, op. cit„ X. 
c. 1 207,  F. Ung, dans AE, VII-IX, 1946- 1 948, 
p. 185 .  

3 3  H. Seyrig, dans BCH, LI,  1 927 ,  p.  2 1 1  et  sLiv. 
(cite d'apres Cumont) ; Gressmann, p. 1 1 4, G. Kaza­
row, dans RE, VI A, 485. 
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Sur la main votive en bronze de Jena, comme sur toutes les autres mains 
votives appartenant au culte de Sabazius, apparaissent de nombreux symboles, 
porteurs d'une signifi.cation plus ou moins connue dans les mysteres du dieu. 

La pomme de pin placee sur le pouce ne manque jamais de sur les mains 
votives et les reliefs de Sabazius. Le pin est son arbre sacre, et la pomme de pin 
symbolise probablement la fecondite de la nature engendree par la puissance 
du dieu. 

De meme, le serpent est l'animal sacre du dieu phrygien, son incarnation 
et son principal symbole. A sa vue, ses adeptes criaient « Sabazios » (Theophr. 
Char. , 1 6, 4). Le serpent joue un râle important dans les mysteres de Sabazius. 
Selon les temoignages d'Arnobius (V, 2 1 )  et de Clemens Alex. (Protr. ,  2, 1 6), 
l'initiation se faisait par l'introduction d'un serpent, dans le sein, retire 
ensuite de sous les pans du vetement. Le rite symbolise l'union sexuelle ou le 
mariage symbolique du dieu avec son adepte 34• Le serpent est, par consequent, 
le symbole de la vie, elle,meme un don du dieu. 

En revanche, la signifi.cation des autres animaux, la tortue, la grenouille 
et le lezard, qui apparaissent frequemment sur Ies reliefs et les mains votives 
de Sabazius, demeure inconnue. II en est de meme pour celle du belier, qui n'a 
pas encore ete entierement elucidee. Neanmoins, il ne manque presque jamais 
de sur les representations fi.gurees du dieu et semble etre un de ses animaux sacres. 

L'aigle est un autre attribut de Sabazius. II n'a pas ete emprunte a Zeus 
ou a Jupiter et semble plutât avoir ete introduit dans le culte de Sabazius sous 
l' influence des croyances de Syrie, ou l'aigle fi.gure comme attribut de Sol et des 
divers Baal (Jupiter Dolichenus, Jupiter Heliopolitanus, Elagabal, Malacbel), ainsi 
que sur Ies monuments funeraires, ou il symbolise l'immortalite de l'âme 35• 

Le caducee est stylise sous une forme particuliere, avec le bout des ailes 
încline et se terminant en haut, selon l'habitude, par un huit ouvert forme de deux 
serpents entrelaces, aux queues unies a la partie inferieure et aux tetes affrontees. 
La tige est une large barre ornementee de courtes incisions paralleles. Une repre, 
sentation quelque peu similaire de caducee existe sur la tablette de bronze d' Am, 
purias. Le caducee est l'embleme d'Hermes qui, dans l'acception syncretiste du 
dieu phrygien, a ete associe comme acolyte de Sabazius 36, ayant sans doute pour 
mission d'accompagner les âmes 37• 

Signalons l'interet et la rarete, sur les monuments dedies a Sabazius, des 
deux objets sacres, la ciste et le l iknon. IIs jouaient un râle important dans Ies 
mysteres du dieu, etant portes, selon le temoignage de Demosthene (voir plus 
haut) par Ies Sabaziastes pendant Ies processions. La ciste est representee, comme 
d'habitude sur les monuments et en concordance avec les mentions litteraires, 
sous forme d'un panier d'osier tresse, recouvert d'un couvercle 38• La se trouvait 

34 Cf. Gressmann, p. 1 1 5 ,  qui montre que ce 
mythe est a la base de beaucoup de contes sur 
l'union du dieu a face de serpent avec des deesses 
ou une mortelle, qui engendrerent des heros. 35 Fr. Cumont, Etudes syriennes, Paris, 1 9 1 7, 
p. 56 et suiv. 36 Le caducee figure parmi Ies nombreux attributs 
des reliefs (Copenhague, Ampurias et Antiqunium 
de Berlin), ainsi que sur Ies mains de bronze (Blin · 

kenberg, fig. 35-36). M eme le buste d'Hermes 
apparaît quelques fois sur Ies reliefs (Ampurias, 
Plovdiv) et sur Ies mains de bronze (Avenches, chez 
Eisele, 246, fig. 6). Dans certaines dedicaces epigra· 
phiques, Mercure est mentionne a cote de Sabazius : 
CIL, III, 1 2429, AnnEp, 1908, no 14 1 ; CIL, VI, 
3 0949. 

37 Cf. Gressmann, p.  1 1 2 et suiv. 
38 Fr. Lenormant, dans Dict. des Ant., s. v. 
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le serpent, incarnation vivante du dieu, comme on le voit sur les monnaies nom­
mees cistophori, frappees dans plusieurs villes de la Phrygie et dans d'autres regions 
de l' Asie Mineure 39• Le van sacre, l i knon, est aussi tres rarement represente 
sur les monuments relatifs au culte de Sabazius. Connu surtout par les scenes 
dionysiaques, il symbolise la purifi.cation. Instrument a l'aide duquel les agricul­
teurs nettoyaient le grain, le van fi.nit par devenir dans les mysteres du dieu phry­
gien le symbole de la purifi.cation de l'homme de la souillure originelle 40• 

A en juger d'apres le nombre relativement grand d'exemplaires decou­
verts, les mains en bronze constituaient des offrandes offertes frequemment a:J. 
dieu phrygien. Elles etaient probablement exposees dans les temples et les sanc­
tuaires. Ainsi qu'il resuite des reliefs d'un cippe d' Arime (Syrie) 41, elles etaier_t 
fi.xees sur un piedestal, probablement en bois, et deposees dans des niches ou sur 
un autel, comme on le voit sur la tablette en bronze d' Ampurias (voir d-dessus'l. 
Peut-etre etaient-elles destinees aussi a un autre emploi. Sur la tablette en bron�e 
de Copenhague, la main qui fait le geste de la benediction couronne le sceptre 
que Sabazius tient de la main gauche. En vertu de cette representation, on a suppose 
que les pretres du dieu phrygien se servaient d'un sceptre similaire dans l' exerdce 
du culte 42• Cette destination est confi.rmee par le manque d'inscriptions, ainsi 
que par le fait que certaines de ces mains - comme celle de Jena - sont plus 
petites que nature, qu'elles sont toujours vides a l' interieur et qu'elles sont pre­
vues, a leur partie inferieure, d'un anneau au moyen duquel elles pouvaient etre 
fi.xees au bout du sceptre 43• 

Les trois monuments decrits et commentes d-dessus ont trait, en toute 
certitude, a la religion de Sabazius et constituent un temoignage indiscutable 
de la diffusion de son culte en Dade, au moins au Ille siecle -quand sont datees 
les deux inscriptions -voire au siecle precedent. 11 existait certainement des 
communautes religieuses qui groupaient Ies adeptes du dieu phrygien dans deux 
centres importants de la Dade, a Apulum et a Potaissa, garnisons des deux legions 
de Dade. Nous sommes clonc amenes a supposer que !'element militaire doit 
avoir joue un role dans l'introduction de ce culte dans la province nord-danu­
bienne. L' endroit ou fut decouverte la main votive en bronze n' est pas eloigr_e 
du munidpe de Tibiscum, ou se trouvait egalement un camp retranche de trou­
pes auxiliaires 44• 11 n'en est pas moins vrai que les adeptes de Sabazius, de merr_e 
que ceux de toutes Ies autres divinites orientales, doivent avoir appartenu aussi a d'autres categories sodales. En ce qui concerne leur origine ethnique, les adeptes 
de Sabazius ne devaient pas etre necessairement orientaux. 11 est hors de doute 

39 Voir par exemple Eisele, 23 7, fig. 1 .  
4° Fr. Cumont, Les religions orientales . . .  , p. 60 

et suiv. 
41 H. Seyrig, Syria, XX, 1 939, p. 189  et suiv. et 

fig. 9 ;  cf. F. Lâng, dans AE, VII -· IX, 1 946-1 948, 
p. 186 et suiv. et pl. XXXV/2. 

42 Blinkenberg, pp. 86 et 1 0 1 ,  R. Noll, dans 
JOAI, XXXI, 1 939, Beibl. 74 ; F. Lâng, dans AE, 
VII - IX, 1 946- 1 948, p. 187 .  

43  S'appuyant sur la  constatation que sur certaines 
mains votives est representee une femme allaitant 

son enfant, Gressmann, p.  1 1 3 ,  est d'avis qu'il s'agit 
d'offrandes de la part des accouchees, en remercie­
ment au dieu de Ies avoir rendues dignes de mettre 
au monde des enfants et de Ies avoir assistees dans 
leurs couches. La tablette d'Ampurius represer_te 
aussi, dans un medaillon, une femme avec un enfant. 

44 Ici, a Jupa, pres de Caransebeş, ont stationne 
la cohors I Vindelicorum, le Numerus Maurorum 
Tibiscensium et le Numerus Palmyrenorum Tibiscen· 
sium, cf. W. Wagner, Dislokotion, pp. 198 ,  209 et 
suiv. et p.  2 13. 
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que les auteurs des deux dedicaces d' Apulum et de Potaissa portaient des noms 
romains, ce qui plaide plut6t en faveur de leur origine non orientale, puisqu'ils 
pouvaient etre originaires des provinces de langue latine de l' empire romain. 
De meme, les mains votives etaient assez repandues dans le monde romain. Ces 

indices, ainsi que le fait que dans 
les deux inscriptions le dieu phry­
gien porte le nom de Jupiter Sa, 
bazius, prouvent que le culte de 
ce dieu n'a pas penetre autant en 
Dade par voie directe de l ' Asie 
Mineure que, surtout, par l'inter, 
mediaire des colonistes du monde 
romain. Etant donne qu' a Rome 
-comme nous l 'avons montre 
plus haut -le dieu phrygien fut 
introduit apres avoir ete contamine 
par d'autres cultes orientaux et 
identific surtout avec le Zebaoth 
des Juifs, il nous faut admettre 
qu'on a affaire, en Dade aussi, a 
un Sabazius syncretiste. 

4. Aux trois monuments 
appartenant avec certitude au culte •-i. � ·de Sabazius s'ajoute un quatrieme 

· ;  qui, selon toute probabilite, se 
rapporte egalement au dieu phry­
gien. I1 s 'agit d'une tablette en 
bronze, inedite (fi.g. 5 ) .  Nous som, 

Fig. 5. - Tablette en bronze de Sabazius de Tibiscum ( ?) .  mes redevables des informations 
a son sujet, a la bienveillance du 

professeur C. Daicoviciu, auquel nous exprimons nos remerdements de nous 
avoir autorise de la publier. I1 y a quelques annees, la tablette se trouvait en la 
possession d'un bijoutier de Caransebeş, qui l 'avait achetee a un habitant de 
l'endroit. Elle provient fort probablement de Tibiscum ou d'un autre etablisse­
ment romain de la Dade meridionale. Nous ignorons ou se trouve aujourd'hui 
le petit monument de bronze, que nous reproduisons d'apres un cliche execute 
lors de sa decouverte. 

Les dimensions de la tablette sont a peu pres Ies memes que celles de la 
reproduction. Le relief represente une scene peu compliquee. A l'interieur, ou 
plus precisement, en face d'un temple a fronton triangulaire s'appuyant sur deux 
colonnes, est representee la fi.gure d'une divinite barbue, se tenant debout, un 
foudre dans la main droite et un sceptre dans la gauche. L'architrave est pour­
vue a son milieu d'un arc dans lequel entre la tete du dieu. Aux coins du fronton, 
on distingue deux acroteres formes chacun de deux f euilles de palmier et, a sa 
partie superieure, un ornement - a ce qu' il semble -en forme de rosette. Le 
corps du dieu est nu, mais ses epaules et son dos sont recouverts d'un vetement 
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dont on voit le bout replie sur l' epaule gauche, d' ou il glisse le long du dos et 
derriere le bras droit jusqu' en dessous des genoux. Sous la main droite, dans 
laquelle il tient un foudre grossierement fi.gure par deux fleches, une ligne epaisse 
en relief, projetee sur le vetement et deployee en zig-zag, represente probablement 
l'eclair. A la gauche du dieu, parallelement au corps, on voit un serpent la tete 
dressee en l'air. A sa droite se trouve un aigle qui tourne la tete a droite, semblant 
regarder le dieu ; l'aigle semble tenir dans son bec une feuille ou une petite cou­
ronne. L' execution du relief est gauche et grossiere. 

La fi.gure, l'attitude et Ies principaux attributs du dieu correspondent au 
type classique du Jupiter greco-romain. Mais le serpent est le symbole par excel­
lence de Sabazius. Le cadre dans lequel apparaît le dieu est parfaitement analogue 
aux fa<;ades de temples a fronton sous lesquelles se trouve Sabazius sur Ies reliefs 
de Copenhague et de Berlin 45• Plusieurs details du relief de Caransebeş plaident 
egalement pour Jupiter Sabazius. En premier lieu, la stylisation orientalisante du 
fronton du temple. En second lieu, l'eclair ( ?), visible sur le vetement du dieu sous 
le foudre qu'il tient a la main, est fi.gure d'une maniere presque identique et place au 
meme endroit que sur le relief de Copenhague. L'aigle aussi, quoique place aux pieds 
du dieu, comme dans les representations de Zeus-Jupiter, semble tenir dans son bec 
une couronne de chene, ainsi, par exemple, que sur le relief de Berlin 46• Le sceptre 
meme suggere plutot un thyrse, pourvu a son sommet d'une pomme de pin. 
Le relief de Caransebeş serait clonc une representation de Sabazius contaminee 
par le type greco-romain de Jupiter. II existe d'ailleurs, ainsi que l'ont montre 
Eisele et Schaefer, tout un groupe de representations de Sabazius -peu nom­
breuses, il est vrai -qui, en l'absence des symboles habituels, n'ont pu etre attri­
buees a ce dieu qu' en tenant compte des inscriptions qui y sont gravees. Parmi 
ces dernieres, Ies plus signifi.catives sont Ies deux tablettes en argent de Vichy, 
en France, sur lesquelles Jupiter, pourvu du sceptre et de l'aigle pose a ses pieds, 
a l' exclusion de tout autre attribut, apparaît egalement devant un temple a fron­
ton 47• Et pourtant les deux tablettes fi.gurent, a n'en pas douter, Sabazius, ainsi 
qu'il resuite de l' inscription gravee sous le relief (CIL, XIII, 1496). II existe d'ail­
leurs aussi d'autres monuments -statues, bustes ou reliefs - sur lesquels Saba­
zius se presente sous les traits du Jupiter greco-romain, tout en etant pourvu de 
differents symboles caracteristiques du dieu phrygien. Ces considerations nous 
determinent a attribuer, avec beaucoup de probabilite, au culte de Sabazius la 
tablette en bronze de Tibiscum. Elle date des ne - II Ie siecles de n.e. Le relief 
de la tablette trahit une ressemblance frappante, en ce qui concerne la stylisation 
du temple a fronton, avec une autre tablette en bronze, decouverte en Thrace 
meridionale. A l'interieur du temple on voit Zeus trenant, tenant l'aigle sur le 
bras droit et s'appuyant de la main gauche sur le sceptre fixe sur un autel ( ?). 
Sous le bras droit du dieu se trouve une fi.gure humaine de proportions plus redui­
tes et, sur le fronton, la tete d'Helios pourvue de rayons 48• II se pourrait que ce 

45 II est probable que la scene du relief en bronze 
d 'Ampurias fot aussi placee initialement dans un 
parei! cadre. 

46 L'aigle des etoiles funeraires d'Hierapolis tient 
dans son bec ou dans ses griffes une couronne simi­
laire. Elle symboliserait le triomphe des âmes qui 

22 __ c. qo 

ont gagne l'immortalite et s'elevent vers Ies astres ; 
Fr. Cumont, Etudes syriennes, p. 63 et suiv. 

47 Cf. Eisele, 242, n° 1 7 ,  245, n° 5 et Schaefer, 
1 548, n° 1 6 et 1 549. 

48 « lzvestiia-Institut », VII, 1 932- 1 933, p. 4 14,  
fig. 1 7 1 .  
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relief ne flit pas non plus completement etranger au culte de Sabazius 49• En tout 
cas, etant donne la ressemblance entre Ies deux reliefs, nous inclinons a croire 
que la tablette en bronze de Dade aurait ete confectionnee, elle aussi, quelque 
part au sud du Danube 50• 

Les tablettes en bronze figurant Sabazius etaient probablement portees, 
comme on en a emis l' opinion 51, en guise d' ornements fixes a la poitrine du pretre. 
De meme qu'une partie -au moins-des mains votives , elles sont, par consequent, 
des objets du culte et Ies signes distinctifs des pretres de Sabazius. 

Enfin, il nous faut encore signaler un autel de Sarmizegethusa portant une 
inscription en grec et dedie a Theos hypsistos epekoos 52• II est hors de doute que 
par Theos hypsistos il faut entendre, en premier lieu, le lahve des Juifs. Mais 
chez Ies Juifs colonises en Phrygie et dans d'autres regions d' Asie Mineure, qui 
n' ont pas conserve la purete de leur religion, ayant meme cesse de frequenter le 
temple, il s' est produit un rapprochement et un melange syncretiste entre lahve 
et d'autres divinites orientales, parmi lesquelles, en premier lieu, Sabazius (voir 

49 Le pendant de cette piece · est une deuxieme 
tablette reproduite ibidem, fig. 1 72,  dont le relief 
est divise en deux registres, !'un representant Cybele, 
l 'autre Anubis, chacun dans un temple a fronton. 
La meme revue publie, a la page 105,  fig. 158 ,  un 
« ornement en bronze avec Ies attributs de Sabazios », 
provenant des environs de Vidin. Pour le relief de 
Cybe!e et d'Anubis, de Thrace, voir la tablette en 
bronze de l'Antiquarium de Berlin (AA, 1 9 1 2 ,  p. I I I  
et suiv.) representant Cybele, entre Hermes et Attis, 
a l'interieur d'un temple. Cette tablette etait unie 
comme Ies feuilles d'un livre a la tablette figurant 
Sabazius, mentionnee plus haut. 

60 Par l'endroit de 1eur decouverte et la ressem­
blance du cadre architectonique, a savoir une fa.;:ade 
de temple avec deux colonnes et un fronton trian­
gulaire, un rapprochement s'impose egalement avec 
Ies deux plaques en argent decouvertes a Tekiya, 
l'antique Transdierna, sur la rive droite du Danube, 
en R.P. F. de Y ougoslavie, publiees recemment par 
Djordje Mano-Zissi, Les trou11ailles de Tekiya, Bel­
grade, 1 957,  pp. 97-102, no• 34-35,  pi. XXIII­
XXIV. La premiere plaque represente une divinite 
feminine vue de face, debout, et tenant dans la main 
droite une patere d' ou elle nourrit un serpent ; la 
seconde plaque represente un pcrsonnage masculin 
barbu, probablement debout, vecu de la chlamyde 
et du chiton. 11 porte un maillet sur l'epaule gauche, 
tandis que sa main droite soutient un caducee vers 
lequel se dirige une abeille. L'auteur est enclin a 
identifier Ies deux divinites avec Cybe!e et Sabazius, 
mais !'analogie, qui va presque jusqu' a !'identice, 
avec Ies figures de la tablette en bronze de Băile 
Herculane en Dade (Muzeumi es Konyvtari Ertesito 
IV, 1 9 10, p. 155 ,  cf. S. Reinach, Rcpertoire des reliefs, 
II, 1 15 /2), a laquelle se refere D. Mano-Zissi dans 
l' Addenda (p. 120), plaide de maniere peremptoire 

pour le couple celtique Dispater-Nantusvelta, dans 
une representation syncretiste. 

Du point de vue qui nous interesse, le trait 
commun caracterisant Ies tablettes, en bronze ou en 
argent, decouvertes en Dade, en Mesie et en Thrace, 
est la maniere artistique orientalisante employee a 
la representation du temple a deux colonnes et a 
fronton triangulaire (cf. Mano-Zissi, op. cit„ p. 1 16 
et suiv.). 11 est probable que ces tablettes furent 
confectionnees dans Ies ateliers de la region danu­
bienne, qui ont fonctionne pendant une periode de 
temps assez longue. 

Notons egalement que la forme particuliere du 
caducee a petites ailes recourbees en bas de la main 
en bronze du Sabazius de Jena rappelle la maniere 
dont est represente cet objet sur la plaque en argent 
de Tekiya. La seule difference notable est la facture 
artistique moins soignee de la premiere, correspon­
dant a la difference d'epoque des deux monuments : 
Ies deux plaques en argent de Tekiya remontent a 
la fin du Ier siecle n.e„ tandis que la main en bronze 
de Jena est certainement posterieure, datant proba­
blement de la fin du I le siecl.e ou Ilie siecle, epoque 
a laquelle Ies tablettes de ce genre etaient travaillees 
assez grossierement et dans un style marque par 
des tendances prononcees de schematisme. 

Un element commun a la main en bronze de Jena 
et aux tablettes « votives » signalees est le procede 
d' ornementation par incisions profondes verticales, 
horizontales et obliques, qui constituerait un indice 
de fabrication locale aussi pour la main en bronze 
de Sabazius decouverte a Jena, en Dade meridionale. 

61 Schaefer, 1550, d'accord avec Blinkenberg, 
p. 109 et suiv. 

62 C. Daicoviciu, dans AISC, I ,  1 928-1932, 
p. 85 et suiv. 

63 Gressmann, p. 1 1 8 et suiv. 
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plus haut). 11 s'ensuit que l'epithete de Theos hypsistos a ete donne aussi a d'autres 
divinites, telles que Sabazius, Jupiter Heliopolitanus, etc. C'est pourquoi Theos 
hypsistos n'est pas necessairement Iahve 53• On connaît des mains en bronze du 
type habituel pour Sabazius dediees a Theos hypsistos. La dedicace de Pirot, en 
Thrace, d'un Thiasos Sabazianos a Theos epekoos hypsistos 54 est particulierement 
signifi.cative a cet egard. On a suppose que les dedicaces a la meme divinite de 
Tana'is et d'autres villes du royaume du Bosphore dmmerien auraient egalement 
trait a Sabazius 55• 11 est clonc possible qu'il y ait eu aussi en Dade, a Sarmizege, 
thusa, une pareille communaute religieuse judeo,pa'ienne. 

Les quelques monuments -dont deux sont inedits -presentes et corn, 
mentes dans cette etude, attestent de fa�on indiscutable la diffusion du culte de 
Sabazius en Dade. La presence du dieu phrygien dans la province nord,danubienne 
ne doit d'ailleurs pas constituer une surprise, puisque la carte de diffusion dans 
l' empire romain des monuments relatifs au culte de Sabazius indique que cette 
diffusion co'indde, en general, avec celle du culte de Mithra et des autres divinites 
orientales 56• La Dade ne pouvait pas rnanquer de fi.gurer sur cette carte, du 
moment que les cultes orientaux y sont si richement representes. 

64 AEM, X, 1 886, p. 239, n° 2 ;  cf. O. Weinreich, 
dans AthenMitt, XXVII, 19 12 ,  p. 18, n°5 83 et 43. 

66 Latyschew, Inscr. regni Bosporani, p. 246 ; cf. 
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Eisele, 239, n° 9 ;  O. Weinreich, ibidem, p. 43 et suiv. 
66 Eisele, 241 ,  Schaefer, 1548. 
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